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Pourquoi l'ouvrier ne peut-il pas 
économiser? 
m. 
Je ni' m'éloigne en aucune façon de 
mon sujet, j 'explique par des raisons 
psychologiques les causes qui entraînent 
l'ouvrier, presque inconsciemment, à 
dépenser son salaire en objets d'une 
utilité plus que douteuse et j ' en reviens 
toujours à la même conclusion : Hi vous 
voulez que l'ouvrier économise, trans-
formez sa mentalité et comme la men-
talité d'une classe n'est transformée que 
par les elforls de la classe supérieure, 
cela revient à d i re : l'ouvrier économi-
sera quand les classes responsables — 
el malheureusement dirigeantes — ces-
seront de donner l'exemple d'un luxe 
tout extérieur et d'une vie de prodigali-
tés. D'ici là, soutenir que l'ouvrier peut 
économiser, c'est croire qu'un forçat 
peut briser le carcan qui l'enserre, c'est 
supposer cpie la classe ouvrière est seule 
capable de se soustraire à l'influence du 
plus puissant de tous les instincts, l'ins-
tinct d'imitation. 
L'ouvrier sous ce rapport est un peu 
dans la situation de ces fous qui ne par-
viennent pas à franchir une raie tracée 
à.Ia craie, persuadés qu'ils sont (pie 
celle raie est une très haute el très 
épaissi· muraille. 
Toutefois il serait injuste de croire 
(pie si l'ouvrier ne peut pas économiser 
c'est uniquement parce qu'il donne sa-
tisfaction à des besoins factices: c'est 
aussi parce que ses besoins légitimes 
sont devenus plus exigeants, parce qu'il 
s'est habitué à un certain bien-être, à 
beaucoup d'égards même, à un certain 
luxe qui lui parait du plus strict néces-
saire. 
.le parlais plus haut du vêtement el je 
montrais les dépenses exagérées con-
senties par l'ouvrier pour suivre la 
mode, mais ces dépenses sont-elles exa-
gérées quand il s'agit d'acheter un par-
dessus pour se préserver du froid? Or, 
il y a quelques aimées, le pardessus ne 
garantissait que le dos des bourgeois, 
aujourd'hui il est peu d'ouvriers qui 
n'en ait ·un. Faut-il leur reprocher celte 
dépense supplémentaire. En vérité, je 
n'aurais pas ce courage. 
J 'en dirai presque autant ,,pour la 
nourri ture. 
Il n'est pas loin le temps où le travail-
leur mangeait du pain bis et n'allait à la 
boucherie qu 'une fois par mois, actuel-
lement il ne connaît que le pain blanc 
et ne passe pas de jours sans manger 
de la viande. Du reste, celle nourriture 
plus coûteuse est en quelque sorte Ia 
conséquence de la nature du travail de 
l'ouvrier, qui a changé ; s'il est moins 
fatiguant, dans ce sens qu'il exige moins 
de dépenses de forces physiques, il est 
plus énervant, il demande plus d'atten-
tion. A passer de longues heures dans 
ces immenses ateliers, près des ma-
chines, dans une atmosphère tantôt hui-
leuse, tantôt accablante de chaleur, l'ou-
vrier perd son appétit, il devient de 
plus en plus dillieile, il est dès lors ob-
ligé à une nourriture qui Halle son pa-
lais et l'engage à vaincre la paresse de 
son estomac, abimé, du reste, la plupart 
du temps, par la cigarette et l 'absorption 
d'un nombre incalculable d'absinthes et 
de verres grands et petits. 
Aussi ne faut-il pas s'élonner si dans 
les familles ouvrières les dépenses ré-
sultant de la nourriture deviennent de 
plus en plus élevées. 
Cependant il ne sert de rien d'exagé-
rer. L'ouvrier peut être gourmand à 
l'occasion, il n'est pas le lin gourmard 
cpie l'on suppose. C'est une légende 
dont il faudrait enfin se débarrasser de 
croire (pie les primeurs, le gibier et 
tous les bons morceaux en général sont 
accaparés par les travailleurs manuels. 
Je ne pense pas, en effet, que vous 
rencontriez beaucoup d'ouvriers dans 
les restaurants à la mode de la ville que 
vous habitez el quand l'idée vous vient 
de faire un bon diner, vous n'allez pas 
vous attabler dans une gargotte du fau-
bourg. 
Toutefois je reconnais volontiers qu'il 
SiM-ait facile à la ménagère de dépenser 
beaucoup moins qu'elle ne le fait, tout 
en ayant un ordinaire plus soigné. Mais 
il faudrait pour cela que la femme con-
nut l'art de préparer un plat, de lier 
une sauce, d'accommoder les restes. Je 
connais des «bourgeoises» et des ou-
vrières qui réalisent de véritables tours 
de force d'économie, cl qui vous font 
une cuisine dont se régalent les maris. 
Mais il n'en est pas des cuisinières 
comme des poètes, on ne naît pas cor-
don bleu, on le devient, et quant et 
comment, la femme de l'ouvrier devien-
dra-t-elle experle dans l'art culinaire? 
Enfant, elle apprend à l'école tout, sauf 
ce dont-elle aura besoin plus lard, jeune 
lille, jeune mère, elle ne quitte l'atelier 
que pour manger et dormir. Au début 
le jeune ménage achète souvent ses re-
pas à la portion, el plus tard ce n'est 
pas quand on a 5 ou (5 mioches de 1 à 
12 ans qu'on cultive la science de Bril-
lât Savarin. 
Il y aurait, cependant, pour les sa-
lariés possibilité d'économiser, sans se 
priver du nécessaire. Ce serait de subs-
tituler à l'épargne individuelle, l'épargne 
collective, comme le faisait remarquer 
avec infiniment de raison, un de mes 
correspondants qui m'ont fourni des 
matériaux pour celle enquête: 
Nous en raisonnerons une autre fois. 
L. COMTE. 
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Assurance en faveur des ouvriers 
sans travail 
Rapport présenté par M. Jacques Vogt, député 
à Baie, à l'Assemblée des délégués de l'Union 
suisse des arts et métiers, le 1(5 juin 1895. 
(Suite) 
,le parlerai maintenant de ce qui a été l'ait 
dans ma ville d'origine, Baie : dans, cette ville 
aussi les secours accordés aux ouvriers sans 
travail avaient jusqu'à ce jour le caractère 
d'une œuvre de charité :. ils seront dorénavant 
réglés par une loi. 
Le projet de loi limite l 'assurance aux ou-
vriers des métiers de la construction et à ceux 
qui sont soumis à la loi sur les fabriques. 
Pour ceux-ci l 'assurance est obligatoire pour 
autant que leur salaire ne dépasse pas la 
somme annuelle de 2,0OU fr. 
Les patrons sont tenus à fournir des con-
tributions et sont chargés pour la simplicité 
de la chose, d'encaisser les contributions de 
leurs ouvriers. Sous le rapport des contribu-
tions, il est formé deux classes d'ouvriers, les 
ouvriers de la construction et ceux de l'indus-
trie. Ces derniers, suivant qu'ils appartiennent 
à l'une des trois classes de salaires établies, 
paient '20, 30 ou 40 cent., les premiers. 10, 
50 ou IiO cent. 
Les classes de salaires ont été fixées d'après 
le salaire total d'une semaine : la première 
classe comprend les ouvriers dont le salaire 
est inférieur à 15 fr., Ia seconde ceux dont le 
salaire est de 15 à 24 fr.. et la troisième ceux 
dont le salaire dépasse 21 fr. 
Les employeurs de l'industrie doivent payer 
10 cent, de contribution hebdomadaire par 
ouvrier, les employeur des branches de la 
construction, '20 cent, par semaine et par 
ouvrier. 
Le montant des secours est fixé d'après les 
diverses classes de salaires el varie suivant 
que l'assuré a ou non unv famille à entrete-
nir. Se basant sur les résultats de recherches 
minutieuses dos diverses conditions de famille, 
l'auteur du projet ouvrier a proposé de four-
nir les secours suivants aux sans-travail: 
1"' Classe de salaire : Fr. 0 SO 
2'"° » » » 0 00 
o1"1' » ).) > ' 1 — 
Fr. 1 20 Fr. 1 50 
» 1 40 »> 1 70 
„ ι 5o ,, -2 _ 
Ainsi il n'y a pas moins de 9 cas à discuter. 
Le droit aux secours est ouvert une semaine 
après le commencement du chômage et dure 
Dl jours. Celui qui a une occupation accessoire 
qui lui rapporte plus de 3 fr. par semaine, doit 
consentir à se laisser déduire des secours aux-
quels il aurait droit, les deux tiers de ses 
irains aeecesssoires. 
' Xe peuvent faire partie de la (laisse que les 
ouvriers qui sont établis à Haie depuis un an. 
Jl n'est point accordé de secours lorsque le 
chômage est la suite de conllits au sujet des 
salaires (grèves, expulsions), de maladies ou 
d'accidents, ou de refus non motivé d'accepter 
un travail offert. 11 n'est, eu outre, donné de 
secours qu'aux ouvriers qui ont payé leurs 
contributions pendant 20 semaines au moins. 
Les membres qui ont cherché du travail en 
dehors du canton, reçoivent un viatique de 1 
à 2 fr. L'établissement devra établir un fonds 
de réserve de 200.000 fr. Lorsque le fonds de 
réserve aura atteint cette somme, les cotisa-
tions seront diiniminuées et les secours payés 
par rétablissement seront augmentés. 
Telles sont les principales prescriptions de 
ce projet, dont l'auteur fait un si haut cas. 
Les bases mêmes de l'assurance ont de 
graves défauts qui frappent les yeux. Cette 
division des ouvriers en ouvriers de fabri-
ques el ouvriers de la construction établie 
dans le but défaire peser des charges /dus 
élevées sur les métiers de la construction, 
est absolument injustifiable. Nous ne devons 
pas oublier que la classe des ouvriers terras-
siers et des manoeuvres se recrute en majeure 
partie parmi des ouvriers qui ont été repoussés 
des autres métiers et industries. De même 
qu'un noble coursier est réduit à devenir un 
cheval de fiacre ou de charretier, ainsi les 
ouvriers de l'industrie devenus inutilisables 
tombent dans la classe des manu-iivres et 
journaliers occupés seulement de temps en 
temps, et sont alors rangés par les professeurs 
et les théoriciens, sans hésitation, parmi les 
ouvriers des métiers de la construction. Ces 
métiers sont ainsi rendus responsables de la 
diminution de capacité de production des ou-
vriers réformés. 
Cn devrait, en réalité, être très heureux 
que les métiers de la construction offrent du 
moins pour un temps assez long du travail.à 
cette catégorie d'ouvriers et l'on ne devrait, 
en conséquence, point frapper ces métiers de 
charges plus considérables que celles qu'ont 
à supporter d'autres métiers. Il ne manquerait 
plus que de rendre responsable l'industrie et 
les métiers de la construction de la saison 
froide. 
Du moment qu'on range dans les métiers 
de la construction tous les ouvriers qui n'ont 
plus de métier spécial, on arrive naturelle-
ment aux conclusions du projet de Bàle et on 
peut parler avec raison d'un danger de chô-
mage extraordinaire dans le métier de la 
construction. 
M. le professeur Adler a calculé qu'à Bàle. 
d'après les prescriptions de la loi, environ 
9,000 ouvriers seraient tenus de se faire as-
surer, sur ce nombre, 7,500 appartiennent à 
l'industrie et 1.500 aux métiers de la cons-
truction : sur ces 9,000 ouvriers d'après ses 
calculs,'1,800 ou le20°/o sont chaque année 
07 jours sans travail, et parmi ces"derniers 
on compte 1,000 ouvriers de la construction. 
Ainsi, alors que sur trois ouvriers de la 
construction il y aurait deux sans-travail, sur 
dix ouvriers de l'industrie il n'y en aurait 
qu'un. Je liens ce calcul pour fondamentale-
ment faux et fait dans un but tendancieux. 
Bien différentes sont les communications 
de .MM. les professeurs Bûcher et Kinkelin. 
~Sl. Bûcher nous dit. dans son travail sur la 
population de la ville de Bàle. que le I0'' dé-
cembre 1888, 27,504 ouvriers, y compris 018 
ouvriers sans travail, étaient domiciliés dans 
cette ville. Sur ce nombre, 14,55C), dont "247 
sans travail, étaient des ouvriers de l'indus-
trie. Sur les 2,05S ouvriers des métiers de la 
construction, 87 étaient sans travail, soit donc 
seulement le 3,3°/o. 
M. Bûcher fait à ce sujet la remarque sui-
vante: Le nouveau dénombrement des ou-
vriers sans travail de Bàle a été fait avec 
beaucoup de soin. Dans de nombreux cas, on 
a procédé à un second examen. Mais il faut 
observer, relativement à la saison, que ce 
dénombrement a été calculé pour le !"'décem-
bre, soit pour une époque où la saison froide 
n'a pas encore produit tous ses effets sur le 
chômage. 
Le chômage augmente certainement jusqu'à, 
la fin du mois de janvier, époque où il atteint 
probablement son maximum. Pour les mau-
vais jours de janvier, afin de ne pas se trom-
per en trop peu. on peut estimer à 1 0 % le 
nombre des ouvriers sans travail des métiers 
de la construction. 
Le professeur Kinkelin prétend que le chô-
mage moyeu des ouvriers de la construction 
pendant les mois les plus froids de l'année, 
soil de mi-novembre à mi-février, peut être 
estimé au 7 % des ouvriers de cette branche. 
Comment peut-il donc se faire que M. le 
professeur Adler arrive au 2 0 % · Les données 
statistiques empruntées à l'étranger et aux-
quelles, d'ailleurs, il n'est pas permis de se 
fier, ne peuvent pas du tout être appliquées à 
nos choses de Suisse. 
J'observerai encore que pendant l 'hiver 
181)4-1890, qui fut d'une rigueur et d'une lon-
gueur exception-nolles, il n'y avait à Bàle que 
5K.'j ouvriers sans travail qui se soient an-
noncés, et sur ce nombre 32'î appartenaient 
au métier de la construction. Mais notons, à 
cette occasion, que la grande majorité de ces 
sans-travail avait été auparavant occupée 
dans une seule entreprise de construction ba-
sée sur la spéculation. Ce serait ici Ie cas de 
discuter, avant d'agir avec rigueur contre le 
métier de la construction en général. Ia ques-
tion de savoir s'il ne convient pas de prendre 
des mesures énergiques à l'égard de ces spé-
culateurs qui ne tiennent compte de rien. 
11 nous parait équitable, en revanche, d'o-
bliger les patrons du métier île la construction 
dont les ouvriers, par la nature même des 
choses, doivent chômer pendant la saison 
froide, à payer des salaires assez élevés pour 
que ces ouvriers puissent au moins vivre 
pendant deux ou trois semaines après le com-
mencement du chômage, sans avoir besoin 
de secours. Imposer des contributions plus 
élevées aux ouvriers de la construction qu'à 
ceux des fabriques nous parait être une me-
sure scabreuse, vu que les terrassiers et les 
maçons ont déjà à lutter contre la conçurrence 
de tous les sans-travail el celle des éniigranls 
italiens. (A suivre). 
La nouvelle loi sur le timbre en Prusse 
La nouvelle loi sur le timbre en Prusse a 
subi sans obstacles l'épreuve de la seconde 
lecture devant la Chambre prussienne. L'n 
seul article du projet de loi a été radicalement 
changé, c'est celui qui se réfère aux avances 
sur titres ou sur marchandises, le lombar-
dag'e, comme on appelle encore aujourd'hui, 
en Allemagne, ces opérations. Le député 
Ricbter .de l'opposition libérale, a obtenu que 
ces opérations soient exemples île l'impôt. 
Les autres changements, peu nombreux du 
reste, introduits clans le projet du gouverne-
ment, ne sont que de pure forme. 
Parmi les nouveaux impôts de timbre, 
d'enregistrement, etc.. projetés, el qui, pa-
rait-il, seront certainement adoptés, celui qui 
intéresse spécialement les sociétés financières 
mérite d'être signalé. Pour la création de 
sociétés par actions ou en commandite, ou 
dans le cas d'augmentation de leur capital, 
l'impôt du timbre sera de J 50 p. 100, suit 
2 marks par 10.000. Les Sociétés à responsa-
bilité limitée paieront un impôt graduel, en 
raison de l'importance du capital de fondation, 
dans la proportion suivante: 
Jusqu'à 100.000 marks 1/50 p. 100: 
De 100.000 à 300,000 marks 1 10 p. KiO: 
De 300.000 à 500.000 marks 1 2 p. 100: 
Au dessus de 500,000 marks 1 p. 100: 
et ceci, aussi bien au cas où il s'airil de for-
mation que d'augmentation du capital social. 
C'est sans doute en prévision de l'application 
de ce nouvel impôt que beaucoup de grands 
établissements financiers en Prusse se sont 
empressés d'augmenter leur capital. 
Le timbre sur les polices d'assurance sur 
la vie et pour rentes viagères est fixé 1/20 p. 
K)O: le timbre sur les assurances des ras 
fortuits, des transports, est, par contre, tixé, 
à 12 p. 101). Enfin, sur les polices d'assurance 
contre l'incendie, contre la grêle et la morta-
lité du bétail, il n'est que de 1 p. 1.000. 
Nouvelles diverses 
Chevalier d'industrie. — La direction 
de police argovienne prévient contre un bu-
reau de placement P. Clees à Luxembourg, 
qui offre des places soi-disant bien rétribuées. 
Il est exigé l'envoi de dix francs et plus aux 
personnes qui postulent : mais après réception 
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•de l'argent la maison ne donne plus signe de 
vie. 
Ce vieux système de carotte trouve donc 
•toujours des victimes ! 
D a n s le C a u c a s e de grandes forges et 
des ateliers de construction sont installés par 
•une compagnie anglo-russe, à Natchitchevan 
e t àAmavi r . Îles usines occuperont trois mille 
ouvriers et construiront principalement des 
wagons et des locomotives. Un dit aussi que 
près de Kharlcoff. une compagnie étrangère 
vient d'acquérir JOO acres de terrain, au prix 
-de 1'2I)5OOO roubles, pour y établir des ateliers 
•de construction pour chemins de fer. qui 
•occuperont cinq mille ouvriers. 
L ' a u g m e n t a t i o n d e s s a l a i r e s , dit le 
JYeif'-) «Ht Herald, a été faite par 400 fabri-
ques et 4'20,000 ouvriers ont profilé de cette 
augmentation. Il y a encore "250 usines dont 
on ne ci m nait pas le nombre d'ouvriers qu'elles 
•emploient, qui ont aussi augmenté les salaires. 
La question de la vie des blancs sous 
l e s t r o p i q u e s a été disculée, de nouveau, au 
•Congrès des ,Géographes, à Londres. Sir./o///f 
Kirk qui a élé pendant de longues années le 
représentant de l'Angleterre au Zanzibar, 
constate que la zone de la nier et les districts 
situés à moins de 5,000 pieds d'altitude ne 
peuvent être colonisés par les blancs, tandis 
que l'un trouve, sur les plateaux les plus 
élevés, un climat préférable à celui des pays 
semi-tropicaux déjà colonisés. Dans l'Afrique 
• de l'ouest, les possessions allemandes parais-
sent avoir un bon climat et contiennent aussi 
• des minéraux : mais il leur manque des ports. 
Toutes les conditions se trouvent réunies dans 
le Matabeleland, el probablement aussi sur le 
plateau de l'ouest du Xyassa ainsi que dans 
le Batokaland ou la rivière de Zambéze se 
resserre. Le Marailand sera bon quand il sera 
ouvert par un chemin de fer. On pourra colo-
niser dans l'Abyssinic, sur laquelle toutefois 
ou manque encore d'informations suffisantes. 
Des établissements de blancs sont partout 
possibles si l'on change le séjour on Europe 
ou aux plateaux plus élevés. Il en est ainsi 
pour le Nyassaland, où manquent cependant 
les communications, et qui "est aussi traversé 
par des vallées malsaines. La situation est la 
même pour le Nyassaland des Allemands et 
des Portugais (de même que pour l 'Usambara 
sur les terrasses de l'est de Kilimandjaro). 
Sir John Kirk ne veut aucun mélange des 
races, mais recommande d'importer des co-
lons des Indes dans les pays chauds. Les 
nègres les imiteront. 
Lo comte Joachim con Pfeil recommande 
des éludes plus étendues sur l'hygiène des 
tropiques. Il faut donner des besoins aux 
nègres el les porter, par là, au travail. 
M. Silca TVVwVe ne croit guère que l'Afri-
que tropicale puisse être profitable en dehors 
des contrées limitées ou se trouvent des mines. 
M. Lionel Decle veut établir un réseau de 
routes, de stations et de marchés réguliers et 
désire la nomination d'une commission inter-
nationale pour étudier toutes les questions sur 
lesquelles on n'est pas d'accord. 
C o t e d e l ' a r g e n t 
du U(S' Septembre I8Q5 
Argent fin en grenailles . . fr. 110.— le kilo. 
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PAUL DITISHEIM, « * « * , CHAtIX-DE-FONDS1 Montpes-Bijoux et toutes fantaisies avec montre. 
310-2 
Rue de la Paix. 11 
Attention! 
Une maison anglaise 
de premier ordre désire 
acquérir le monopole de 
vente en Grande Bre-
tagne de quelques mon-
tres suisses « spécialité ». 
S'adresser au bureau 
du Journal sous.chiffres 
A. P. η - 458. ^ 
COMMISSION ei REPRÉSENTATION 
o n H o r l o g e r i e 
A D R I E N B E U R R E T 
Hiic de lu Demoiselle, :ti> :!280 
CHAUX-DE-FONDS (Suisse) 
A louer 
U s i n e à Bienne, a v e c 
f o r é e do 13 chevaux au 
minimum: turbine nouvelle 
•construction; place 
ouvriers: location 
f r . 4 0 0 0 . 
S'adresser à Mr Neuhaus, 
notaire, Bienne. 3320 
pour 60 
annuelle 
Décoration de boîtes soignées 
Spécialité en genres anglais 
Clous, coquilles, mille-feuilles 
tour d'heures émail, etc. 
G. L E P L A T E N I E R 
3321 Por rent ruy 
Atelier fondé en 1887 
Prière aux f a b r i q u e s 
s é r i e u s e s de m o n t r e s 
e n m é t a l blanc et jaune, 
d'adresser leurs p r i x - e o u -
r a n t s à M' (Wept 2468 91) 
P h . S c h r o t t m a n n , 
X\±2 Z l i n , Autriche. 
Brevet 
Un offre à vendre le brevet 
d'une répétition à poussoir avec 
entraînement continu. Selon con-
venance on fournirait les mou-
vements avec mécanismes. 
S'adresser avanl la fin d'octobre 
nu bureau du Journal . ,'WKi 
Q u i f a b r i q u e 
pièce régulière, gall. IS Hg. S Ir. 
et 13 Hg. 8 Ir. de fr. 8.50 à «.).— : 
13 lig. or, ancre, bon marché, 
13 lig. orcyl . , bon marché, 13 lig. 
ancre, argent bon marché, et 13 
lig. cyl. or, soigné. 331O 
Offres si possible avec échant. 
sous chiffre Y 58031 à H a a s e n -
s t e in & V o g l e r , S t - l m i e r . 
BUREAU l NTERNATIONALDE # 
^RFVFTS D 1 INVENTIONJ 
J GEMEYE SUISSE 
EJMER-SCHNEiDER 
• Ancien elëvp de I ecale poli/t. teLlej'iilc", '
 : 
Dêl^Qué de l.i ConfédérationSuisse.'B'ux 
Paraîtra sous peu/ 
pour 1896. 
Se vendra partout 
30 centimes. 3071 
O n d e m a n d e c o m m e 
d i r e c t e u r d ' u n e 
Fabrique d'Horlogerie 
à l a C h a u x - d e F o n d s 
u n h o m m e e n t e n d u 
a u x a f f a i r e s e t a u 
c o u r a n t d e l a f a b r i -
c a t i o n . 
A d r e s s e r l e s o f f r e s 
a u x i n i t i a l e s B 3280 C 
à MM. H a a s e n s t e i n & 
V o g l e r , C h a u x - d e -
F o n d s . 3318 
Etiquettes gommées 
pour têtes de cartons. 
7 n u a n c e s a u c h o i x : 
l ' A X Î c / m : les 10,000 par bandes 
de 12 ex F r . 10 
1 7 î X 8 c / m : les 10,000 par bandes 
de 10 ex. . . . F r . 11 .50 
Découpées: fr. 1.50 en plus. 
V e n t e a u d é t a i l . 
Imprimerie artistique R. HAEFELI & C>e 
C H A U X - D E - F O N D S 
Maison de la Banque Reutter i C" 
10, Rne Lèopold Robert. 10 
On demande l'adresse d'un 
bon fabricant de levées de 
pendules. 
S'adresser au Bureau du journal . 3325 
US LA FÉDÉRATION HÔRLOGÈRE SUISSE 
aux expositions de 
Cliicngo 18113 
Jltferçw U ja&rifM 
FB. 
dipos^c 
DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 
EN HORLOGERIE 
Demandez la nouvelle Boîte 
de montre imperméable et économique 
à vis, brevetée 
d e F . B O R G E L 
de GENÈVE 
Médaille et diplôme pour cette spécia-
lité a l'Exposition de Chicago 1893, 
avec mention spéciale du Jury, dont 
voici la conclusion : 
Lc mouvement se visse dans sa boite, 
et cette combinaison permet d'obtenir une 
boitehermétiquementferméc, imperméable 
et sans soudure et permettant un emboî-
tage simple et facile, et des formes élé-
gantes: sont solides et bien finies: en 
boîtes or, argent , acier et plaqué or 
e t galonné et à tous t i t r e s , réalisant 
une grande économie. 3203 
5e méfier des imitations et contrefaçons. 
Exiger à l'intérieur de la boite 
le Numéro du Brevet Suisse ^ 4001 et la 
Marque de fabrique enregistrée. 
Se fabrique en tontes grandeurs et sur tous tes genres 
de calibres de mouvements sans distinction. 
Manufacture de Montres 
GENIE /^ 1J^  
TIME IS'MONEY 
16,17,18,19 8120 
à échappement chronoinétriqiie 
EMILE QUARTIER FILS 
aux Brenets (Suisse) 
M a i s o n l'on dé ο en 1844 
Succursale à Genève, 3, Rue du Mont-Blanc 
MONTRES DO-UBLE FACE 
à mise à l'heure mystérieuse. Brevet O 8352. 
MONTRES GRANDE SECONDE AU CENTRE 
Brevet φ ΘΘΙΟ 
Sc distinguent pur leur réglage soutenu, leur élégance 
et leur prix avantageux. 3242 
Variété de boîtes et décors. 
A vendre 
m a c u l a t u r e à 20 cts. le kilo. 
à la ,,Fédération Horlogère". 
Employé. Une personne au courant de la fa-
brication horlogére trouverait un 
emploi avantageux dans une ma-
nufacture d'horlogerie dans la 
branche des factures et expédi-
tions. 3327 
Adresser les offres sous chiffre 
N. H. 4 3 2 . 
Qui fabrique 
Rem. a n c r e , spl. Bregt, métal, 
assort, oval, 24'", fr. 14 à 15: 
pareilles argent fr. 2'J à 21. 
Affaires régulières. (Fl 5979 I) 
Offres avec échant . Case 
postale 511. St-I mier . 3324 
Les fabricants des remon-
toirs 11 à 19 lignes, or, argent 
et métal, bon genre courant 
pour Allemagne et Hollande, 
sont priés d'adresser leurs 
offres et prix au bureau de la 
Fédération sous initiales B. A. 
I:K:I 
On demande à 
acheter ^, 
Un matériel complet 
d'atelier monteur de 
boîtes or et argent 
Olires sous A . M . 1 2 8 . 
Médailles d'argent. Paris 1878 et 1889 
Fabrique d'Aiguilles de Montres 
W A G N O N F R È R E S 
Ami Wagnon. s r 
- Chaax-de-Fands — Lotie 
Aiguilles Louis XV ciselées, or 
acier et composition dorée. Petites 
et grandes secondes, chrono^r., 
quantièmes, compteurs, etc. 3208 
BONNE OCCASION 
On ollre à remettre pour-
cause de sanlé un commerce 
au détail d'outils et fourni-
tures d'horlogerie jouissant 
d'une bonne clientèle el situé 
au centre d'une grande loca-
lité horlogère. Bon rapport 
assuré. On se chargerait de 
mettre l'acheteur parfaitement 
au courant de la vente. 
Prière d'adresser les offres par 
écrit au bureau du Journal sous 
chiffre S. F. 408. 3287 
ggsg? 
O x y d a g e s 
et 
!Fabrication de Boîtes acier 
Genre spécialité de 
petites pièces 
Exécution prompte et soignée 
J. Burkhard 
35, Rue du Contrôle, 33 
Sienne 3020 
C A R T O N N A G E S 
P. MIÉVILLE 
CHAlX-l>E-KO.VI>.S 
Spécialité de c a r t o n s pour 
l'horlogerie, cousus et ordinaires. 
Pochet tes molletonnées. 3278 
Qui l'ail la petite montre 
Boutonnière argenl doré. 
Adresser offre écrite au 
Bureau. 3328 
C H R O N O G R A P H E S 
avec et sans Compteurs do minutes 
RATTRAPANTES 
Le sys tème de compteur à saut ins tantané es t le seul v ra i 
e t le seul correct . 3330 
Léon Breitling, Chaux-de-Fonds. 
LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 449 
Fabrique mécanique de boites acier 
e n t o u s g r e n r e s 
= ROBERT GYGAX = 
ST-IMIER 
Spécialité de boîtes fantaisie 
a c i e r e t a r g e n t : 
Feuillages. Boules. Cœurs. Carrées. Coquilles, etc., etc. 
T IS L· E I* II O X E 3093 
Médaille d'Argent 
EXPOSITION 
Centenaire de l'Horlogerie 
HESANCON" 1893 
Nouvelle montre 
10 lignes 
à c y l i n d r e 
Brevetée S. G. D. G. 
en Franco 
et à l'Etranarer 
Fabrique d'Horlogerie 
EMILE DREYFUS 
39, Rue Jaquet-Droz, 39 
CHAUX-DE-fONDS 
(Suisse) 2958 
expor ta t ion 
Brevet suisse ^ 5652 
-;ΐί>Α. L U G R I N r m % 
|A.LUGRIN| VHÏ,/ 
Orient de l'Orbe (Val de Jonx) >^ 
U i. et 
pour genres soignés et pièces compliquées. 
Calibres spéciaux. — Fournitures en tous genres. 
Procédés mécaniques perfectionnés. 
I nterchangeabilité. 2899 
F A B R I Q U E DE M A C H I N E S 
C. W E B E R - L A N D O L T , ingénieur 
Μ Ε Ν Ζ Ι Κ Ε Ι Ν Γ ( S u i s s e ) 
Moteur à pétrole patenté ,,HERCULE" 
Plusiriirs liautcs récompenses 
Le meil leur , le plus 
simple et le moins 
coûteux moteur i\ ce jour 
Le moteur 
« UIJItCl-L1K » 
fonctionne 
sans aucun changement 
aussi ;i l,i Henzine. 
Neolino ou au N'aphte. 
Pros|iediis gratis rt franco 
Nouvelle boite de montre ((Hermétique)) 
Boîtes de montres 
sans charnière 
'·-.'.. 84Of.. . . ' 
Système XDIIII 
Les contrefacteurs 
seront poursuivis 
avec toute la rigueur 
des lois 
Pour concessions et 
monopoles s'adres-
ser à Monsieur 
Emile FLOTRON à 
Madretsch 
Cette ljoile, d'une simplicité étonnante, réa-
lise la plus grand économie, élégance et solidité 
connue jusqu'à ce jour. 
Elle peut se faire avec tous les métaux, 
s'adapter a tous les calibres de toutes grandeurs, 
ainsi qu'aux clironographes et rattrapantes. 
Monsieur Emile FLOTRON, propriétaire 
du brevet, a seul la fabrication des boites argent, 
métal et acier. 
Monsieur Georg" PERROT, à Genève, a seul 
la concession pour la fabrication de la boite d'or. 
M. Flotron et M. Perrot fabriquent, commr 
par le passé, tous les autres genres de boites. 
Messieurs Edouard HEUER & G'1", fabricants 
d'horlogerie à Bicnne, sont seuls concession-
naires pour clironographes et rattrapantes e i . 
boites hermétiques. 3191 
IMPRESSIONS PAR PROCÉDÉS A BASE PHOTOGRAPHIQUE 
BLYPTOGRAPHIE
 S e t R E C L A M E S H o » r "Otot.pie 
GEORGE WOLF, Bâle C ^ *&s 
Ateliers: Unt. Hcuberg, n°4 et Rue Ste-Elisabetli, n" 41 
Téléphone n" 231 Bureau : Unterer Heuberg, n° 2 Téléphone n" 231 
Les procédés spéciaux à la maison conviennent particulièrement 
à la reproduction exacte des pièces et détails d'horlogerie. 2962 
La maison réunissant dans ses ateliers tous les procédés des arts 
graphiques )lithographie, typographie, etc.) est à même de soigner 
entièrement chez elle et avec discrétion tous les travaux confiés. 
Moteur à pétrole 
IE 
le plus simple 
( e t l e p l u s n o u v e a u . ) 
fourni par la maison 
BAECHTOLD & C 
à Steckborn 
fonctionnant au moyen du pétrole russe-
ordinaire ou du benzin. 
Présentant Ia 
Représentants : 
Courvoisier & Relier, Bienne, 
7980Z Commerce d'Acier. 3137 
Bureau d'essais d'or et d'argent 
f o n d é e n 1880 
Achat de lingots d'or et d'argent 
aux conditions les plus avantageuses 
V e i l l e <Γοι· l i n l>oui · d o r e u r s . « l ' i ï e n l f i n 
an ϋΐ·<Ίΐ:»ϊΙ1<·*. | t o i i f l i ' c «Γηι·»ί ' ΐ ι< à fsrctici'. 
A . M I C H A U D , Essayenr-jaré, CHAUX-DE-FONDS 
o  
MARCHS D'HORLOGERIE 
d e B i e n n e 
Tous les m a r d i s au Bielerhof 
<1OM !» 11. «lu n i n t i n >V rt 11. « lu Hoi l · 
Sous les auspices ilu syndical des fabricants d'horlogerie «les cantons 
de Berne et Soleurc 
Achals. — Veilles. — Recueil des Marques de fabriques cl ren-
seignements verbaux {gratuits aux fabricants syndiqués. '.VHMi-
L a C h a m b r e s y n d i c a l e . 
ioo LA FEDERATION HOROLOGERE SUISSE 
FABRIQUE DE SPIRAUX EN TOUS GENRES 
G. SANDOZ 
S U C C E S S E U R D E R I V E N C - P A Q U E T & S A N D O Z 
<£2, Montbri l lant , Genève 
FABRIQUE FONDÉE A GENÈVE EN 1810 
Spiraux antimagnétiques. Spiraux trompés, cylindriques el sphériques, pour chronomètres et horlogerie de précision. 
S p é c i a l i t é d e s p i r a u x t r e m p é s , m a r q u e d é p o s é e : « P r e m i e r » , pour réglages plais. 
Lc spiral trempé «Premie r» , d'un prix à peu prés égal à celui des spiraux mous, devient en réalité le m e i l l e u r m a r c h é de 
t o u s l e s s p i r a u x , par le l'ail d'une absence complète de rebuts et des avantages considérables que présente son emploi, soit: amé-
lioration sensible el stabilité du réglage, grande élasticité, et, par conséquent, posagc et retouches des plus faciles, calibrage ration-
nel et précis, permettant la combinaison d'assortiments réduits, a c c o m p a g n é s de t a b l e a u x t r è s p r a t i q u e s , f ac i l i t an t le c h o i x 
d e s g r a n d e u r s e t fo rces . Munis d'un simple assortiment de deux grosses, MM. les horlogers sont à même de régler n ' i m p o r t e 
que l l e p i èce , d e 1 2 à 2 0 l i g n e s , sans aucune difficulté dans le choix de leurs spiraux. Des assortiments spéciaux de une grosse 
spiraux « Premier )> sont également combinés pour le réglage des pièces de 7 à 11 lignes. 
T o u t e s l e s g r a n d e s f a b r i q u e s a m é r i c a i n e s e t a n g l a i s e s , s a n s e x c e p -
t i o n , a i n s i q u ' u n e g r a n d e p a r t i e d e s f a b r i q u e s s u i s s e s , o n t a b a n d o n n é le 
s p i r a l m o u p o u r a d o p t e r l ' emplo i d u s p i r a l t r e m p é , le s e u l r é p o n d a n t c o m -
p l è t e m e n t a u x e x i g e n c e s a c t u e l l e s de la f a b r i c a t i o n . 
Depuis 1889, à une seule exception près, t o u s l e s p r e m i e r s p r i x décernés à 
l'observatoire de Genève à des chronomètres munis de spiraux trempés, ont élé 
invariablement obtenus avec des spiraux Sandoz. 
L5C?J?*iT ίΓ^Ϊ%* i ^"es s P " , a u x t r e m p é s S a n d o z n e s e v e n d e n t q u ' e n c a r t é s d a n s l e s d e u x 
__ -&4Λ W^ _ ^ g ) é t i q u e t t e s c i - c o n t r e , d o n t la c o u l e u r s e u l e c h a n g e a v e c l a q u a l i t é . 
SPIRAUX TREMPES 
DE GENÈVE 
Gr. 
Fce. 
PREWIER, 
Γ" qualité, carte blanche. 
2"1L' » » jaune. 
3"10 » » rose. 
La fabrique répond à toute demande de renseignements, el enraie franco 
et gratuitement échantillons el tableaux de calibrage. 
•t ι 
Une seule qualité carte 
blanche, filets et ca-
ractères vert foncé. 
SPIRAUX P A L L A D I U M & SPIRAUX L U T Z 
Clis DIJFAIJX, Genève 
Aux Concours Ghronomètriques de l'Observatoire de Genève 
pour les année 1891 — 1892 — 1893 — 1894 
l e s p r e m i e r s p r i x i n d i v i d u e l s 
ont été invariablement obtenus par des montres réglées avec les 
s p i r a u x P a l l a d i u m Ghs D u f a u x . 
En 1892 — 1S93 — 1894, 
l e s p r e m i e r s p r i x 
de maison (pour la meilleure marche moyenne de cinq chronomètres) 
ont été invariablement obtenus par des pièces t o u t e s r é g l é e s a v e c 
l e s s p i r a u x P a l l a d i u m Gh- D u f a u x . 
Les spiraux Palladium ont donc pendant ces i dernières an-
nées procuré des résultats régulièrement supérieurs, à ceux procurés 
par n'importe quel spiral d'acier trempé. — (Consulter à ce sujet le 
« Service chronomèlrique à l'Observatoire de Genève, et les concours 
de réglage >i — Imprimerie Aubert Schuehardt, Genève.) 3282 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
L O U I S M U L L E R & Cie 
IS, Rue Centrale, BIENNE ( S u i s s e ) — Téléphone 
Spécialités : M o n t r e s p o u r D a m e s 9'"3A et Ή " ' en acier, argent 
et or. Boites simples et fantaisie. — B o u l e s a u t o m a t i q u e s , acier 
et argent. — B o u l e s , D e m i - B o u l e s , C œ u r s , T r i a n g l e s , 
C a r r e s , etc., etc. — M o n t r e s 2 4 à 30 ' " métal et acier avec et sans 
quantièmes. — B r a c e l e t s a v e c m o n t r e s en acier, argent et or. 
Chaînes, Baguettes, Jarretières et Elastiques. — M o n t r e s a r g e n t 
é m a i l l é e s avec décors perles et broches émail assorties. — P e n d u -
l e t t e s métal et argent. — N o u v e a u t é s brevetées et déposées: 
P r e s s e - l e t t r e s c r y s t a l . — B r o c h e s - m o n t r e imitation, onyx, 
ivoire, écail, ambre, turquoise corail, malachite, etc., avec incrus-
ations et broches assortissantes en étuis. — M o n t r e s n a c r e . 3240 
Fabr ica t ion de ca isse t tes 
Scierie à yapeur Safenwyl S.-A. H-*3*Q m)[ 
60MPTOIR TH. ECKEL 
J . J . L A U L Y 
— F O N D É E N 1 8 
RiiiseipeMiiis commerciaux, Adresses, Μ η υ Ί η ι ι et Recosmisnts 
BÀLE - B R U X E L L E S - LYON - ST-LOUIS 
lîwjmimuiili à différentes reprbw pir le Jliuisln du Conmene de Franc· 
Relations aoec tous les pays du Monde 
Universellement apprécié par son excellente organisation, ses 
grandes relations et son travail loyal et consciencieux. 
= = Tarif franco sur demande • 
de eonronnu It unoan 
Caviu/u olives or, plaqué or, argent, acier et métal en tout genre* 
et par procédés mécaniques les plus nouveaux 
Jules Bourquin 
MADRETSCH (Suisse) 
ν 
Spécialité d'assortiments Louis XV acier et métal soignés depuis 
w
 9 à 40 lignes, garantis comme qualité et bienfacture 
FEIBlITS BOUS ARBEST GREDI SAIS SODDURE 
' C o u r o n n e s pousse t t e s i n d é p e n d a n t e s 
TÉLÉPHONE Exécution très rapide I TÉLÉPHONE 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse (R. Haefeli & O) , Chaux-de-Fonds. 
